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A l’approche du centenaire de la déclara on de la guerre 14‐18, et
pour inaugurer les différentes ac ons qui seront menées dans le
cadre de ce e commémora on, les Archives départementales du
Nord   proposent   un   dossier   pédagogique   sur   la   ville   de   Lille
pendant la Grande Guerre.

La cité est en effet un cas par culier. Déclarée ville ouverte, elle
est   peu   défendue   en   octobre   1914   et   subit   une   occupa on
militaire de près de quatre ans, avec ses priva ons, ses drames, sa
résistance, ses fusillés…

 

A  bien  des  égards, l’occupa on  du  début du  siècle préfigure  celle de  la Seconde Guerre mondiale. Les  Lillois  ont subi  les
restric ons de toutes sortes. La malnutri on laisse la ville exsangue en 1918. Il faut alors un programme spécial de nutri on
et  de  remise  en   forme  pour   faire   face  aux  nombreux  enfants  souffrant  de  problèmes  pulmonaires,  de   tuberculose,  de
rachi sme…

Les maux de l’occupa on allemande pendant la Grande Guerre ont longtemps été sous‐évalués. Pour beaucoup de Français,
les « Boches du Nord » étaient à l’abri des difficultés. C’est ce e image qu’il a fallu comba re et qui explique probablement le
nombre et l’importance des monuments commémora fs de la Première Guerre mondiale à Lille.

Le dossier sur "Lille envahi, 1914‐1918" s’organise autour de cinq thèmes illustrés chacun par quelques images: guerre et
destruc ons, être occupant, être occupé, la résistance à l’occupa on et mémoire et recons tu on.

Le dossier s’inspire de l’exposi on i nérante Le Nord en guerre et de son catalogue réalisés par les Archives départementales
du  Nord   sous   la  direc on  de  Claudine  Wallart,  conservateur  en   chef.  Les  établissements   scolaires  peuvent  emprunter
l’exposi on et se procurer le catalogue auprès du service éduca f des archives.

Le service éduca f des Archives départementales du Nord accueille également gratuitement les groupes scolaires, les adultes,
les associa ons…pour des séances de découverte des archives. Une bonne occasion de prolonger le travail sur la théma que
de la Première Guerre mondiale !

 

Les  Archives  départementales  du  Nord  ont  réalisé  sous   la  direc on  de  Rosine  Cleyet‐Michaud,  conservateur  général  du
patrimoine, directrice des Archives départementales du Nord et de Claudine Wallart, conservateur en chef du patrimoine, un
guide des sources de la guerre 14‐18 dans le Nord, paru en 2009 et dont un supplément devrait être prochainement mis en
ligne.
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LE CONTRÔLE ADMINISTRATIF ET RÉQUISITIONS

La carte d’iden té est rendue obligatoire le 1er septembre 1915. Elle doit être présentée à toutes les réquisi ons sous peine d’une amende de 30 marks. Avec le couvre‐feu et les laissez‐passer, la carte d’iden té fait par e des mesures de contrôle strictes de la popula on.

La correspondance est surveillée. Elle est très difficile avec la France. Pour envoyer ou recevoir des nouvelles des proches, il faut que le courrier transite par la Suisse pour pouvoir arriver.

Dès les débuts de la guerre, les réquisi ons ont concerné les logements, l’industrie et les ma ères premières : lin, chanvre, jute, coton, laine des matelas… Beaucoup de machines ont été détruites. Les Allemands prélèvent le cuivre.

Carte d’iden té, 9 R 577

Lille, réquisi on de matelas et coussins, 30 Fi guerre 14‐18/328
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LES DIFFICULTÉS D’APPROVISIONNEMENT

Les communes en zone occupée sont rapidement contraintes d’éme re des monnaies de nécessité. Elles doivent en effet faire face à des dépenses considérables : payer les amendes et des imposi ons, payer les fonc onnaires qu’ils soient municipaux ou qu’ils dépendent de l’Etat. Il faut assurer les
secours et en priorité nourrir les popula ons.

Aussi les communes comme Lille décident‐elles d’éme re des bons communaux remboursables à la fin de la guerre.

Les difficultés d’approvisionnement sont considérables. Le charbon sert au chauffage et à la cuisine. Les quan tés sont suffisantes jusqu’en 1916. Après 1916 apparaissent les difficultés les plus importantes.

Les popula ons manquent de vêtements dont les ma ères premières ont été réquisi onnées.

Mais les difficultés les plus importantes concernent l’alimenta on. Le Comité d’Alimenta on du Nord de la France (C.A.N.F.), affilié à la Commission for Relief in Belgium (C.R.B.) créée par l’ambassadeur d’Espagne à Bruxelles, et par le futur président des Etats‐Unis, Herbert Hoover, essaie de subvenir
aux besoins essen els des popula ons en zone occupée.

Le nombre de calories fourni par l’aide alimentaire ne dépasse pas 1400 calories par jour. La ra on alimentaire est de 1800 calories en 1915, 1340 en 1917 et 1600 en 1918. La popula on souffre de sous‐alimenta on, malgré les efforts des autorités pour diffuser des rece es simples et nourrissantes,
pour ouvrir des restaurants de suralimenta on ou pour faire chauffer des fourneaux économiques.

Bons communaux, J 720

Le comité d’alimenta on du Nord de la France à Lille, 30 Fi guerre 14‐18/331 Tarif des denrées délivrées par le Comité hispano‐américain à La Madeleine, affiche, décembre 1916, 9 R 708
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LE TRAVAIL

La mobilisa on en masse prive l’industrie de guerre allemande de main d’œuvre. Si une par e des troupes sont démobilisées, la pénurie de main d’œuvre persiste. Les autorités allemandes tentent de recruter de la main d’œuvre dans les territoires occupés. Un appel en ce sens du gouverneur réunit
18 volontaires.

Dès lors les autorités militaires décident de réquisi onner hommes et femmes par la force. Pendant la semaine tragique, du 22 avril au 29 avril 1916, 10 500 personnes dont 2/3 de femmes et de jeunes filles, sont ainsi transportées dans des wagons à bes aux pour travailler pour les Allemands dans
l’Aisne et dans les Ardennes. Les condi ons de vie et de travail de ces déportés sont par culièrement pénibles. Confrontées à de nombreuses difficultés – la mort de 157 personnes ‐, les autorités allemandes décident de faire revenir progressivement les personnes contraintes au travail forcé.

Le 3 octobre 1916, les autorités militaires promulguent une nouvelle ordonnance qui impose de travailler pour les Allemands à toute personne en âge de le faire. Les travailleurs volontaires portent un brassard blanc ; les autres un brassard rouge.

100 000 hommes environ sont ainsi contraints de travailler pour les Allemands, dans des condi ons de vie extrêmement difficiles.

Appel à la main‐d’œuvre volontaire pour Lille, affiche, 9 R 708

Ordonnance du général von Armin du 11 avril 1917 sur le refus de travailler, 9 R 775

« Brassards rouges » lillois, 30 fi guerre 14‐18/324

Déportées françaises de corvée de lessive, carte postale allemande, 30 Fi guerre 14‐18/317
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